
1 
Frédérick Deschênes, maîtrise en philosophie 

Proposition - Plateforme de recherche interdisciplinaire sur la douleur et la souffrance : 

On reconnaît aujourd’hui que la production d’une expérience douloureuse requiert 

l’interaction dynamique d’une multitude de mécanismes dont la convergence idiosyncratique 

issue d’influences génétiques, chimiques, biologiques, neuronales, cognitives, sociales et 

environnementales singularise encore davantage le fonctionnement (Corns, 2020). Par 

ailleurs, la douleur et la souffrance sont également des familles de phénomènes relativement 

hétérogènes : Les douleurs nociceptives, les douleurs aigues, celles associées aux maux de 

tête ou aux cancers, les douleurs chroniques et les types de souffrances plus existentiels 

réfèrent ainsi à des phénomènes empiriquement bien distincts, qui ne s’unissent finalement 

que dans l’expérience variablement désagréable qu’elles produisent. (Coninx, 2020) 

Malgré ces connaissances, la définition de la douleur la plus répandue en milieu clinique est 

encore la suivante : « Pain is an unpleasant sensory and emotional experience associated with 

actual or potential tissue damage or described in terms of such damage. » (IASP, 1994). 

Plusieurs limites de cette définition sautent aux yeux : d’abord elle ne permet pas de rendre 

compte de la grande diversité d’expériences douloureuse et, en l’associant intrinsèquement 

à des dommages tissulaires actuels ou potentiels, lui offre une réduction biologisante à 

laquelle l’expérience même de la douleur et de la souffrance ne correspondent pas. En 

réaction à cette biologisation de la douleur, une contribution notoire et sur laquelle 

s’échafaudent plusieurs propositions récentes en philosophie et en sciences cognitives est 

celle de Donald D. Price, pour qui la dimension psychologique de la douleur, son sens vécu et 

intrinsèque de menace et/ou d’intrusion serait constitutif de ce type d’expérience (Price 2000; 

2012; 2017). Récemment, diverses contributions issues des approches écologiques et 

dynamiques de la cognition partent de prémisses similaires pour expliquer l’expérience 

douloureuse d’un sujet dans sa relation à lui-même et à son environnement (Gallagher 2018; 

Stilwell & Harman 2019; De Haan 2020; Miyahara 2021; Fuchs 2021; Coninx & Stilwell 2021). 

Selon ces approches, la douleur et la souffrance sont des productions de sens indissociables 

de l’interaction avec l’environnement, entre autres socioculturel, dans lequel la personne se 

situe. Un récent programme de recherche et de traitement qui a fait ses preuves, proposé par 

Lorimer Mosely et David Butler pour traiter les patients atteints de douleur chroniques, le 

« Explaining Pain program (EP) », défend le même genre de prémisses : « The core insight 

transmitted to patients by the EP program is that the pain system is not a damage-detection 

system. It is a danger-detection system » (Mosely & Butler 2015). 

Autant la société et l’époque que nous habitons a réduit la quantité de dangers physiques 

auxquels font face ses citoyens, elle génère également d’autre types de vulnérabilités et 

différentes menaces auxquelles les générations passées n’étaient pas autant confrontées 

(changements climatiques, glorification de l’identité, isolement, digitalisation de la vie…etc.). 

Motivé par ces considérations, mes propres intérêts de recherche, et mon observation du fait 

que les limites des théories actuelles de la douleur résultent souvent d’un manque 

d’interdisciplinarité, le projet proposé dans le contexte de cette candidature est la création 

d’une plateforme multidisciplinaire dédiée à la recherche et la communication / l’éducation 

sur le sujet de la douleur et de la souffrance et ce, dans une perspective écologique et 

préventive, qui fait « l’archéologie du présent ». Concrètement, cette plateforme consisterait 

en un site web sur lequel serait diffusé différents types de ressources et de contributions 

interdisciplinaires sur le thème de la douleur et de la souffrance. Le projet a donc un objectif 

éducatif (il offrirait un ensemble de ressources pour aborder la douleur et la souffrance de 

différents angles), de recherche (il stimulerait des chercheurs, étudiant.es à soumettre 

différentes contributions sur le thème de la douleur) et d’interdisciplinarité (il permettrait 

d’ouvrir le dialogue entre différentes disciplines sur le sujet précis de la douleur et de la 
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souffrance). Finalement, l’ouverture d’un dialogue sur la douleur et la souffrance nous habilite 

à y faire face et à prévenir son pouvoir, sur l’action individuelle comme collective.  

 

Liste de références :  

 

Coninx, S. (2020). Experiencing Pain: A Scientific Enigma and its Philosophical Solution. 

Berlin: De Gruyter, 200 p. 

 

Coninx, S., Stilwell, P. (2021). «Pain and the field of affordances; an enactive approach 

to acute and chronic pain», dans Synthese, vol. 199, p.7835-7863. 

 

Corns, J. (2020). The Complex Reality of Pain. New York: Routledge, 230 p. 

 

De Haan, S. (2020). Enactive Psychiatry, New York, Cambridge University Press, 288 p. 

 

Fuchs, T. (2021), Verteidigung des Menschen: Grundfragen einer verkörperten 

Anthropologie, Berlin, Suhrkamp Verlag, 331 p. 

 

Gallagher, S. (2018). «The Therapeutic Reconstruction of Affordances», dans Res 

Philosophica, vol. 95(4), p.719-736. 

 

IASP (1994). «Terminology», consulté le 2 février 2022, [https://www.iasp-

pain.org/resources/terminology/#pain].  

 

Miyahara, K. (2021). «Enactive pain and its sociocultural embeddedness», dans 

Phenomenology and the Cognitive Sciences, vol. 20(9). 

 

Moseley, G., & Butler, D. (2015). «Fifteen years of explaining pain: the past, present, 

and future», dans Journal of Pain vol. 16, p. 807-813. 

 

Price, D. (2000). «Psychological and neural mechanisms of the affective dimension of 

pain», dans Science, vol.288(5472), p.1769-1772. 

 

Price, D. & Barrell J. (2012). Inner Experience and Neuroscience: Merging both 

Perspectives. Cambridge: The MIT Press, 345 p. 

 

Price, D. (2017).  «A View of Pain based on Sensations, Meanings, and Emotions», dans 

Corns, J. (Ed.) (2017), Routledge Handbook of Philosophy of Pain. New York: Routledge, 476 p. 

 

 

 

 


